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d.u,ns Cyrano 

Partir de Veni!e, dieai-je, pour 
une croiaière ver5 la Grèce, n'y 
a·t·il pOint là une audace !Îngu­
lière? Le fute vënitien, l'enchan· 
tement d'or, de pourpre et d'-azur 
de la dogaresee n'est-il point de 
taille à eclipser ces M>hres, cee pure, 
ce• péremptoiree pa_yaa~s helleni­
quea qui 8emhlent tous offrir le 
premier matin ou le premier .tair 
du monde? 

................................. 
le periple 
Ithaque. 

De Ja mer on a hien pu contem· 
pler Il c ile hasse :t tonte nue et 
preaque decharnee, aride et pour­
tant accueillante. Mais l'on n'a pu 
entrevoir trace, contrairement aux 
habitudes méditerranéennes, d'au-
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Au Théâtre de la Rcmaiuance 

9" -u QUI 
p ièce en 3 a ctes de MM. André 
Paaca l et Albert Jean, d 'aprèa 

u The Spider » 

Ea cette dernière lin de semaine l'011. 
peut dire Q\le lca apectade1 .e sont JllivU 
eu te ~emblant. A quarant-buit heuru 
d'intervaDe 110\11 &YOn• ell, au Tbéâtre de 
la Rmais1enc:e, la lipétitiœ. • peu de 
ebOJQ. prèa, de « qui nou1 avait été offert 
au Théâtre des Deux-Masque1. 

Ii ~ vrai que la piè« de MM. André 
Pa1c:a! et Albert-Jean peut revtacliQ\Ier 
une antériorité incliltutable. 

Quoi qv'il en toit, nou1 avon1 encore 
eu le apettaele interrompo.~, le coop de 
revolver tiré de la nlle, les acène1 aux 
fauteuas d'orchestre, l'irruption de la po­
liu avec interdiction au public de &ortir, 
le1 excusc1 aux spettataor& d11 directl:'ll.r ... 
le. td:nu 11.'11. foyer ... tout te mouvemmt, 
d'ailleun, &m~~sant, maia un peu-déroutant, 
qui sait, pour le public ordinaire, ami ter­
lei de te• action:: pau.dcématographiQ'II.U 
mais auxqudles p<:'lll-être on le mêle trop 
ici. La pièce rede divertiMante et l'action, 
IM.flée par un fakir avec: tout le& truc.a 
dont ditpox te dernier, y compris ed11i 
tonti&tant à exploiter l'autowqution tur 
1JD c:rimind, est développée avec une rare 
habileté. Le ape<:tacle tonuomte par des 
numéros de music-hall, et. avUJI de deve­
nir le pivot d'lille intrisuc dramatique, le 
fakir diatrait la talle par des tours amu­
untl. 

Le public de l'ancien Boulenrd du 
Crime ne manquera point, troyoni•DO\II, 
d'aller te ricréer avec: l'inigme de l'as­
IUiinat 0'11n personnage aa~ douteux, 
par un spectateur mystérieux. N'en disoa1 
pas da.vantage et n'antitiporu point sur 
c:ette récréation en na:rrant i« péripétiea 
échafau~ par MM. André Puc:al et 
·Albert-Jean, dan1 un unique disir de di­
vertir comme ils x 1ont p.robabltmenl di· 
vcrtis eux-mêmes ~ c:ombinmt cette hil­
toire d'aprèa la donné-e d'&uteuu llllKlai1. 

AltMORY, 

(Lire la ruite en ifeuxiême page.) 
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AUX DEUX-ANES Deux moi• 
citez le• nationauz e•pagnol• 

~ET ••• RRAN ••• !~ L ' l'b -d t a ce e re omp euse 
Une rettue nouuelle 
Je Soupiez et Goupil 

A chaque début de uison, lea Deu· 
Ane1 rucot d~m la branca:rds de l'actua­
lité. La trlldiûon t~e te peroi pu mais. 
cette a.nnk, ki ~x-Anea montrmt qqd­
que: pa~ne : René Dorin .leur tcient la 
gueule au départ. Lea c:houa te pasxnt 
limi; on entmd d'Miord l'uc:ellcnt Ro­
bert Rocca; Jean Marut, qui a de-Jx 
bonnes chlfliOIIa : Mîu.Corpellc et C'cd 
loBique; Géo Chuley, pa-rfait dans }omai1 
Can!ent: Robert Coupa, q11i e.11·rait int.;rêt 
à ntonter moin1 de petit~, ili~toirea, car ti 
elle, ao.'lt lo11tu amusante1, a n'évite p;u 
les redite1 ... mait il ~11 •i •ympathiquement 
et ai nai\Jrel!ement drôle que tout pa!Se et 
hit fu1é.e; et Raymond Souplex, dont 
l'humour ne dédaigne pat la belle mu­
•ique, à telle c1ueignc que aon wctèa dé­
tilif fut un air de Stln!bert ... Jonque pa­
rait René DorW!. On Je. Jêt!:ale de le voir 
lW 1ouvenir de tel triomphct. B.rrl. .. il 
l'OUI douche. 

Il ·"'oo• verJC en prCUli~r lu litan~ mo­
toKi Q'~ thMuon désabuaée éc:rite en 
collaboration avec Colline : C'ed humain, 
pui1, il vous grati6e d'une conférmte 
austère et lue r1n vn loo de tenlence, ayant 
trait au diffé~nc:es qui peuvent exister 
entre k nationaliHne et le patriotisme. Je 
pensai•, en l'écoutant, à ee mot v{ac:ial de 
juin Grévy, apr" une visite au Salon de1 
CbampJ-E!y..!e, : c C'at tda. Messieura. 
Pa, de cft.iel Une bonne moyenJM;! C'est 
cela qu'il faut à notre démooratie. J> 

Dan1 la ulle, les gens Je. re1ardaimt 
effarés. J'attendai• au b011t une bla!rllf:, elk 
n'est paa venue. René Dorin était 1érieux! 
Le ré11.1ltat fut piteUlC. Ah! qu'on nous 
rende vi~ le Dorin qui pieffe, mord, dé­
thire, qui lance dea mota tomme des fil­
the.&! C'eat sa fa.çon d'être c tribun :t 

et q11'impor~ qu'on ne •oit pa, de son 
avit : oo et! conqvi1, mtrainé ... et û y a 
l'artiste. Mail un prêche, et 11\lr ee too ... 
Non! non! et non! 

La revve en .ouffrit Maia Dorin p~­
dra Il <revanc:he et, l6Krrk, la revue 
Et... Rranl ... .era un suce.~. 

MARTHA LA CORS~ 
faillit être fusillée 

à Miranda 
De retour en France elle raconte 

4 notre collaboraieur le• péri .. 
pétiu de •on voy age. 

Martha la C.Orse a.rrive d'Espa .. 
gne. Je l'ai trouvé au Barrage de 
Saint-Denis, à sa ;rembe, un verita­
ble camp \'Olanl où, dans un ·pré 
s'accrpchent des roulottes multioo­
loras, d_~ « sabcJ.ts ·, rouge sang. ·de! 
" verdmes " et. des fauYes. Avant 
d'arriver à elle, ravaie caril'lonné à 
une porte, qui n'était autre qu'une 
grille de cage de fête foraine. Un 
chien s'était rn!s k ab9yer. Des lions 
rugissaient. Un homme en bras de 
cbernlse. faisait pénétrer dans des 

èagcs cinq fauves d'Abys.sinie k cri­
niète rouge, C'é!ait le dompteur 
Marcel, enc!)re !.out ébahi d'être ar· 
rivé en France, u.n -pays s! tranquille. 

Avenir du Théâtre Lyrique 

Noue 10mme1 dan.f lille casez:ne de fan­
taitie, dont le1 in1truc:teur, portent les nom1 
gracieux de Renée d'Y d, Lita Rêcio, Lu­
tienne Cl.1udy et Yolande Yoldi. Mail 
la 111Îie des IC:èlle$ ne 1era pu militail"':. 
Le point de départ .foqmit à G011pil quel­
quea ench&tnomenta à la mewre de 1-1. 
gouaille. 

J ean-P ierre Lu.usu. 
(L"jrs liJ 1uite en deu.ziême page.) 

- J'en ~ie.ns -pas d'être là. A.,.~ 
Martba la Corse nous étions enga­
gés au C!rque Amérlca.jn. No~ 
a.vioos fait quatre mois d'Espagne. 
D'abQrd Ju Cirque Priee de Madrid, 
après Huesca, Valladolid, Burgos, en ... 
fm Pampelune, un pays où j'ai ache­
té un joli -pOney. Et pal-a traque, voi­
là (a ·révolution qui s'en mêle ... 

( Réponsu .. cueillie• par PAUL LE FLEM.) ................................................................... 

M. LAZARE-LEVY 
M. Lazare-Lévy, l'éminent pro­

fesseur de piano au Conservatoire, 
est plua connu comme pianiste que 
comme compositeur. Jt est pourtnnt 
l'cwteur de délicates partitions et 
son rêve serait, sinon de délaisser 
un instrument dont il joU6 en maî­
tre du moins, de consacrer des loi­
sirS plua nombreux d la composition. 
M. Lazare-tév11 déclare que le pu­
blic se détache du théâtre lyriqutJ 
dans lu. proportion où iL s'écarte du 
concert. IL 11 a ·trop de musique, de­
puis que la radio a envahi L'éther et 
nos appartements. Faisons un.e cure 
de silence. Et puis, les compositeurs, 
ajoute-t-il. 11e tiel'l'lll!lnt Pad .assez 
compte du facteur éltwtio11. 

Avant de chercher un remède au 
mal que vous signalez, il convient 

Cl) Vo1r Comœdtc: 
12 eepte.t\lJ)re. 

des 2, Il, Il, 7, 8 

(SUi t e l "' 
d'en I'CC'hercher les causes, d'en 
identifier la nature. 

Si voua admettez comme moi la. 
p.rédominance de la musique dans 
les éléments constitutifs de l'œuvre 
lyrique, vous C(lmprendrez mieux 
pourquoi je m'attache particulière­
ment au côté musical de la question. 

J'aperçois deux causes principa•les 
à la désaffection du public non seu· 
lement pour Je théâtre lyrique, mais 
aussi et d'une manière générale pour 
la musique. 

La plus grave de ces causes et 
sans doute la plus inquiétante 11arce 
qu'irrémédiable, c'est la satiété. 

Le disque et la radio permettant 
d'entendre la musique it volonté ont 
certainement affaibli la joie chez la 
plupart des auditeurs, et oola, sans 
doute, à leur insu. 

Le nombre des ohefs-d'œuvre 
n'est pas illimité, non plus eans 
doute que la somme d<!s enthousia.a­
m._e.s. qu'ils peuvent susciter. 

Le mélomane qui, avant l'inven­
tion du phono et de a-a T.S.F., en­
tendait quatre ou cinq fois seule­
ment par an l'ouvertu~ de Léonore, 
la Symphonie en la. ou le Prélude 
de Tristan était plus fortement 
ému que le' c: sans-filiste :t d'aujour· 
d'hui. Peut-être s'intéresse-t-il plus 
volontiers qu'autrefois à tels déta~l$ 
d'exécution. 1\fais œ que, de ce fatt, 
il a pu gagner, est peu de chose en 
comparaison de ce qu'il a perdu. 

La préparation, l'attente et sur­
tout Je silence, ce silence béni dont 
noua sommes de plus en plus -privé$ 
sont, selon moi, J.es plus :précieux 
auxiliaires de l'émotion musica.\e et 
forment la condition la plus favo­
rable à son action. Cette pré.par.:~­
tion, cette attente, ce silence, l'au­
diteur contemporain ne le.s connaît 
presque jamais. Il n'est rplus à même 

1 
d'en mesurer l'efficacité. 

(L1re la Suif! er~ .ttoisiême pag§:.l 
M. Germain 

(! noYv.eay Air4ctcJI.r gu_ MJ!&.JJ!dl'!. 

~ais Martha la Corge vjnt à nous, 
Elle . était. vêtue d'une blouse blan­
che et avait entouré ses chevew:: 
blonds d'un foula.rd rouge. 
-- Quelle a.,.enlure 1... Regardez 

ptes .ma~les. 
Au pied d'une roulotte cinq mal­

les gisaient éven!.réea. 
- . Ce sont Jes « R.equet.és , qui 

les ont mises dans cet étst à. coups de 
crosses. Nous étions arrêtés dan!' 
lous les villages. Nou!( JLvons .,.écu 
deu:r mols chez les retielles avant. 
d'atteindre la fron1ière k Valcarlos . 

Sur ·un fj1 séchaient des costumes 
de belluaire, des peaux de tigres e~ 
de léOpards. A terre se bahdaient des 
bottes de cuir, des do-ImaM dorés, 
des escabeaux:, une échelle. que con· 
lemplait a,·ec slupéfacl.ion le chéri 
de Martha.. un bout de o:hienne nom­
mée Titine. 

- Voyez-vous, aprè.s ma f02* 
blessul'& à Bgrdeaux, je sor\ls de 
I'Mpi-tal avec quatre opération!; on 
voulait même me eouper le bras. En­
fin, j'en sortis p.our filer vers J':E~ ­
pagne. A Madrid, ce fut un triomphe, 
Pourtant, les Esp&gnols son•- diffici­
lea, L!'l directeur p&rlait de m'aug­
menter. Ça, marchait cpmme du pa .. 
p_le.r à ;musique. Et voi\11. qiJ.'II MJ ... 
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Pessimisme 
AlBIN MICHEL 

commence pa1 
. Benoit. Nou 0 

1~ne : Fraîcheur, 
,_.Anier Ju Luxcm~ 
'"'1 illet. Voilà. C'eat 

de Jean Voilier 
majeure" 

. ' 
• 

Blanche une excellente manière de 
sc potuser da11s le monde. Il épouse 
Blanche sans l'aimer. La pauvre en­
fant se rend .:jtc cômpte qlt'ellc a 
fait Uli marché de dupe. Et passr: 
dans sa t:_ic Jacques Jlalkcrbes, un 
docteur. D~çu par .VicheUc, une amie 
de Bl.nnrlle, il sc confie à elle. Void 
la " Widc • amoureuse. EUe croit 
que Jacques t'aime. Sou.:elle illu­
&ion, que sa mère entretient. Jacques 
.llalherbes part~ pour un long _'to yage, 
Camille .4.rnal imite son écr.!ture ct 
envoie des lettres sjgnécs (iu. docteur 
à sa fille. Ces lettres sont décotJ.cCJ'­
tel par Georges d'Aubigny; ct c'est là 
le passaae le plus saisissant du ro­
man. Georges, jalotJ.X, dedent amou­
I"CUX de Blanche. Sa pass_ion. ezcitéc 
par la pensée qu'tJ.n autre a trout:é 
B/.anrkc désirable, audnt au sadisme. 
Blanche elle-meme, pour le conquérir 
encore plus, l'aftirr at:cc les jmaqes 
de son infidélité. Jeu dangereux ct 
qui cotlte la vic d Blanche. Georges 
t'étrangle. 

Tottt le roman est dans ces pages­
là, qui ourajent p1t d'ailleurs être en­
core plus déulappfes. Jlais Jean 
Voilier a eu sans doute quelque 
effroi d'une analyse trop aiguë de l(J 
cruauté se.xucltc. Son O"ut·rc n'en est 
pas moins pénétrante, ct, do.ns sn psu­
chfJ/a.?ie, d'une f1·alchcur et à' une dé­
licatesse c:rtri'mcs. Lf! style a une 
ra1·e prrlcision et une ductilité ncr­
verue. Quelle jolie description que 
celle du paysage où Blanche promène 
les t:ainl rt!t:cs de son amour: or Jac­
ques et elle at:aient descendu Œ. ri­
riàe où yliucnt /cs anguîfles bleues, 
aû l('S petits des paissons, effrayés, 
jettent leurs etincelles d'argent. 
C'étaiCIIt les niUIJes Lêaers comme 
U/le mousseline su.spendus au faible 
zépltyr, la chataigne d'eau piqwmte, 
la plPnitwte d'un nénuphar blanc sur 
le plateau de sa fcufllc dans une 
anse abritée, l'ombre verte. la trans­
parNJcr. une écorce à l11 dél·ive qui 
m.·aient traduit dans !'espace le pré­
l!ulc de !~:ur amour. " 

Tel est Beauté rai.son majeure, 
at:cc s11n charme et sa force, Beauté 
raison ma.ieure ù. qui a été décerné 
!f! Pri3:1 d'E!é, par neuf journalistes 
qui attendaient l'élection du dernier 
lauréat de " La Renaissance " dans 
les salons de Mme Pomaret. 

Max FnANTEL 

(1) Ed.. Emile-Pa.Ul Frères. 
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PARIS EN LIBERTE -----,-
Quand bouchers, pâtissiers, coiffeurs et forgerons 

rêvent des lauriers de Marcel Thil 

En enfilant leurs culottes, en 
mettant leurs chall68urea toutes 
neuves, parqués dans le baH du bas 
d-e la salle . 'Vagnm. ils rêvent. 

Tous sont jeunes, toua écoutent 
avec ravissement ~a houle bruyan· 
te de la foule," au-dessus. Les cris, 
les bravos, 'les sifflets mêmes leur 
sont un encens merveŒeux. lia rê­
vent. 

Ils rêvent d'égaier un jour Mar· 
cel Thil. Un jour ? Demain peut­
être, peut-être tout & l'heure '! 
Sait-on jamais ? Un beau combat, 
quelque chose d'inat*ndu, de défi­
nitif, de prodigieux. Chacun se 
dit : c Et si. moi, je sortais triom­
phant de cette épreuve, quels es­
poirs ne me -seraient ~as permis ? , 

Ils sont quatre-vingt& à rêver ain­
si, à tâter 1eurs poings, à enrouler 
les •bandages réglementaires, à vé­
rifier la rposition de •leur coquille 
protectrice. Quatre-vingts, exerçant 
les métiers les plus divers, et qui 
voudraient lâcher Jeur métier pour 
le grand &port de la boxe. Ah, les 
combats devant les salles enthou­
siastes, les triomphes, lea inter­
views, Ja célébrité, 1a gloire, les 
portraits dans les journaux ... 

- Allez, allez, Un Tel, Un Tel, 
c'est à vous ... 

Deux se séparent du groupe, et 
vont tenter leur chance sur le ring. 
Deux autres reviennent, plus ou 
moins amoc-hés. · . .. 

La profession qui a le plus rendu 
dans cette compétition des Poids 
moyens organisée -par notre con­
frère Paris-Soir, c'est 1a bouche· 
rie-charcuterie. Il y a six bouohers 
ou charcutiers qui rêvent de quit­
ter le bœuf, Je mouton et la ga'ian­
tine pour les gants de boxe et les 
cordes du ring. Tout de suite après, 
c'est la noble 'Profession de pâtis­
sier qui est représentée par cinq 
candidat·s. Les autres sont coif­
feurs, déménageurs, sapeurs-<pom­
piers, mécanicien.'!, monteum en 
meubles, serruriers, peintres en bâ­
timents, commis aux Halles, fac· 
teurs télégraphistes, forgerons, 
typographes, cimentiere, vernis­
seurs, cuisiniers, chauffeurs. H y a 

même un étudiant en chimie, un 
sculpteur, un décorateur. 

La salie bruyante, tour à tour 
enthousiaste ou féroce, les guette. 
Celui·ci est fiévreux, celui-.là se 
sent calme. Pour tous, c'est une 
date, un grand jour, une heure es· 
sentielle. Pour le public, c'est une 
succession de combats qui <présen­
tent cet attrait rare que rien n'y 
est truqué, que nulle combine n'y 
peut trouver place. Dea combats 
francs, où peut-être il lui sera 
donné de voir, pour la opremière fois 
sur le ring, un grand champion de 
demain ... 

Les âges ! Entre dix-huit E:t 
vingt-six ans. Les 'POids ? Entre 67 
et 72 kil. 574. A 72 kil. 575, on 
ne peut plus concourir. A dix-sept 
ans et onze mois, on ne ie peut pas 
encore ... 

Deux 6e m~surent du regard, as• 
sis au coin des cordes. Les 'SOigneurs 
leur massent le thorax et les bras, 
les jarrets et ~e cou. Le gong a re· 
tentî. Le combat commence. 

C'est un plâtrier et un chargeur 
aux P. T. T. 

Le ~Plâtrier est mince avec !beau­
coup de cheveux, et un air de dan­
seur de l'Opéra. li sautiJle, vire· 
volte, gambade, fait rnilJ.e grâces. 
L'autre en est tellement stupéfait 
qu'il écarquille des yeux ronds et 
qu'il reçoit, sans s'y attendre, un 
coup de poing qui l'envoie à terre. 

Un, deux, trois. quatre, cinq, sbc, 
sept, huit, neuf, dix ... Le pl~trier­
danseur esquisse cette fois un pas 
de victoire tout à fait Samothrace, 
serre la main de son rival battu, 
et, jugeant le geste insuffisant 
l'em·brasse brusquement sur les 
deux joues. L'autre n'en revient 
p811. La salle est en joie. 

En voici deux autres, qui sem­
blent bien assortis. I1s ont dû s'en· 
traîner, ceux-là. Ila boxent vrai­
ment. Certains coups sont même 
fort jolis. On finit par admirer les 
coups pour eux-mêmes, sans voir 
le sang qui inonde la joue de l'un, 
et écule sur sa poitrine, sana voir 
J'affreux essouflement désespéré de 
l'autre. Gong. Intermède entre deux 
l'E'pri.ses. Les conseils des soigneurs: 
c Vas-y donc. Tape àu gauc'he, dès 
Je début, tu l'auras. Sa garde est 
faible. Vas-y, du courage. , 

Gong encore. Et ça re-commence. 
De ces deux-ci, aucun 111'ira à terre. 
Ils seront bons pour les demi-fina· 
les ... 

Deux autres. Ceux-là ne savent 
pas boxer. Ils tapent au petit bon­
heur, mais ils tapent autant qu'ils 
peuvent. De tout Je ur cœur, de tou­
te 1eur force. Ce n'est plus de !a 
boxe, c'e-st un règlement de com:p­
te. Et les nez sont écrasés, et les 
oreilles t>ont décollées, et le sang 
gicle, et ils cognent toujours, n'im· 
porte où, n'importe comment, 

- Arrêtez la bouuherie ! hurde­
t-on de la salle. 

Et deux autres. Et deux autres 
encore. Et deux autres toujours. 

Dehors, près de la sortie, l'un 
d'eux pleure, entouré des copains. 
Il saigne du nez, il a un œil poché, 
mais ce n'est pas pour cela qu'il 
pleure. Il a rloupé oSon combat. Com­
plètement. 11 a même donné un coup 
qui l'a disqualifié. Il ne partidpera 
ni aux demi-finales, ni aux finales. 
11 ne sera jamais 1\Iarcel Thil. 

Demain, i1 lui faudra reprendre 
son métier de manœuvre ou de 
boucher, avec une drôJ.e de figure 
abîmée, qui fera dire à sa petite 
amie : c Tu es r.ien moche, qu'est­
ce que tu as pris ... , 

Pauvre gosse ... 

• 

BEAUX 
~R'VS 

Il faut encourager et développer 
grands salons de province les 

Quand en FraJ!Ce, on parle pein- taL fJ.lt heureux, puisque .M. Laroc~ 
t!tre, on pen.l'e à Pa.r(s, er c'est tél}'- Que ~t Jacqu~s Belaull:rre, promo­
lime. Pourtant depui• quelques an- teura de l'jdée, obtjn:rent de !Ir. 
nées nombra de proL•inccJ fronçai- Adrien :\!arque!, député-maire, une 
se-t déploie11t u110 activité a.rtist!quc sub\enl_!_<ln muoiciopale. Dès IO'I'$ le 
considérable : le bUo.n des ezpoû- Salon annuel fut très suivi par les 
lions de cet été en têmoigne : Sa- habitants de la ré~tion e.t put c-omp~ 
lons de Libourne, d'Enghien-les- ter sur une prospérité luujour~ 
les-Bain&, de Saü~t-Cloud, de Strru~- croissantf'. 
bol.lr!1, de Tarbes, de Cltdtcoubriand, C'est alor1 que .ll. de .llontaignac, 
de Voiron-Chartreuse, de la Vallée s'intéressant à ce Salan 11 fit quel­
de Cket:rcuse, de la Vallée du. Grand- qu.e,s apports qu_i le classèrent sur 
.\Tarin. Que VÎt'llllent épauler de~ l!! champ. Des int'itations (Jracieuse' 
IIJallifestation, rétrospcctît:es du. furent fa.i_teJ. à dt1 artiste1 renom­
plus haut intért!t, te/lcj que l"Expa- més : Pica~so. Utri·!lo, RouauH, Bra­
sîtion françoiu du XJX.• et XX• siè- que, Dufy. Lh.ote, Dunoyer de Se~ 
clcs au Touquet, l'E.zposi!ian Rou- ~onzac, Dufresne5'. Gromai~. Sou­
_qct de l'/8le à Stra.sbourg, L'Art re- tine, Ki·.;;ling- furent parmi le.s expo~ 
liaicux à Versailles, le Centenaire santa. La jeune peinture JI fit mi-Sd 
de Fantjn-Latour à Grenoble, L'Ex- son apparition m.·ec Brionc-hon, Ou­
positioll de Tapisseries d'Aubztssan; dot, Legueult, Grange, Oh.al>oureau, 
les expositions parUrulidres très Holy, Ca,·aiilès, Llmou:-.e, ainsi que 
,,ombreuses, leJ fondations de So- la peintztre étrangère aL·ec Streck<!t', 
ciétê d'art : Collège indépendant Floch, Tisc·hler. 
des artistes de la Loire, Artistes il1- Liste interessante qui det•ait liart· 
dépendanu de. Saint-:Yawire; enfin ner aux Indépendants de Bor·dcau~ 
le fameux T1•ain-ExposWo1t des Ar- une plus gNmdc renammêe, et sur.­
·t!Stcs qni remporte de ville Cil ville tout - M. de Montaig11ac insist~: 
des succès d'estirne ct de rapport. particulièrement sur cc point -

On annonce pou.r octobre plu- créer l'ambiance d'émulatzon dont 
sieurs Salons : d'Altlomnc à Lyon, sont vrit:és les peintres des prom'n­
d'.\utamne é(lalcmcnt à Strasbourg, ces. La pl-upa.rt de ceux-ci souffrent 
d'Art Otc.itan et enfin le 9" Salon en effet de ne pas ftrc dans le mau. 
rfcs Indêpendant8 de BordcatJ.X dont 1emcnf, parce que pr(e•!l de cc con ­
.ll. de .\lonlfli~nar. L'actif et jeune toc! précieux QlÛ. est L'apanage des 
marchand de tableau.t f)(Jrisi"nl est ezpasitions par.isirnnes. 
L"t;nu nous entrcterzir récemment. Résultat immédiat de cette for-

Ce salon, noug a-t-i~ dit, a. élk mule : éducation 8imultanée et du 
f-onM par un groupe d"arthtes ré- peintre. Le lieu le pluJ .propice à 
gionaux, réunis en a.;;.-ocia.t.ion, ce une exposition etant ;udic1eruemrn~ 
qui semble POU'!' ·la pro,·ince •la ~il- choisi dans chaque dUe, le1 rè(lle­
leure fo-rmule en ,·ue d'une T'éussile. ments clairement étudié1, lei invi-
11 a donc tal~u tou~ d'abord mettre UllionJ tf/tanneur sérieusemeat sé­
fin aux hostilités qu'on ne pcmvait lectionnées la Proünce comme Pa­
manquer de rellContrer. soit au sein ris pourr-a sui\"re par les Sal-on-s an. 
ml?lme du m!!ieu artistique Borde- ouels l"év()luti_Qn oomt.ante de la 
lois, soit dans ses rapporl:s avec les peinture. 
dément~ admi]ljst.ratjfs. Le roésul-

Une réunion 
des Commiaaairea .généraux 
dea nationa à l'Exposition 

.·\Jnsi que l'a-nnonçait avant-hier 
M. Françoi.s Lalour, fac.t.ivih\ de 
!'Erpq·sition de 1937 se !.aH chaque 
j{lur plus grande; en YOici um.e nou­
velle preuve : 

Les commissaires /énérau:r: des 
nalions ayant a'Ccard leur partici-

Petit courrier artistique 

0 Aujouror:t'hUi aura. Heu au cimet. du 
Pèie-Lachalae l'inaugm-atlon d'un mo­
nument A Henri Barobu.s.se, offei'Tt :par les 
trava.l'lleurs de l'Union SOviétique. 

L----------------------------------------------./ Palion à !"Exrposltjcn internatiQnale 
~ de Paris 1937, réunis en assemblé\l 

0 Le d.uc de '!trévise, prél;ldent du 
oonùté d'organisation de l'expoeltion 
Gros, 1iirlgera le jeu1ii 17 septembre, au 
Petit-Palais, une conférerx:e-promena­
de oil. il parlera devant les œuvres ex· 
pos'éel;, de Gros, peintre de Napoléon, 
de sa vie et de son tnnuenoe. 

Rendez..vau.s dans le hall d'entrée de 
l'exposition, à 16 h. 15. 

Livres à Lire 

ou à ne pas lire ... 
HJ.srouu::s Dl: POI..U:III: Fr J:t ' AVDflVElJ:, 

par G. Lenotre (Fiammaricm). 

Des texte& inédl.t6 de IRnotre. Les 
su)ets ? Molière était-U Louis XIV ou 
le masque de fer ? Le courrier de 
Lyon. L'enlèvement du sénateur Cl~­
ment de Rl.s. A la. conquête du trOne 
Qe Bade: Ga&pard Hauser. •·:Ts la 
clté fantOme: Etienne Cabet auteur 
du Voyage en Icarie. Lucien de La. 
Hodde. Les pages. ~ur Molière identi­
fié tour à tour A Louis XIV et au 
masque de fer, :;ont d'un grand lnté· 
rêt. San& prendre parti, Lenotre mon­
tre qu'U y a une énigme moliéresque. 
La .troubla.nte question l L'art de I.e­
notre achève les mérites de ces e.s!ai.s 
d"h15tolre. - M. F. 

L'An'Anu PLANTIN, roman pa.r And~ 
La.ng (Plon). 
M. André Lang. dont on conna1t 

par allleurs le talent certain, a voulu 
prisenber !;ü\1$ une forme très IIDU­

veUe !le roman policier, en faisant 
collabore:- parfois ses lecteurs au dé· 
nouemtmt de son livre. Mais entre 
un stYle trop littéraire et une action 
qui manque de rapidité, 1es romans de 
Biménon 6üot préférables dans le 
genre. - P. M. 

Le 65e livre de Rachilde 

Rachild<! publiera Q qa rentrée, au 
.llcrcnre de France, .son soixante­
ciruquième volume, ~~ el'le rcti~nl 
comme titre ; / . .!autre crime, 

Une exposition 
de livres françai• 

à Shanghai 

de lïnau9uration d'un 
d~3tlné: à abriter 

)"(;niH·r.sité françai!lo6 
,. à Shanghai prépare, 

sl"Conde quinzaine de .;;ep­
une Expo.;;ition de Lines 
qui e;;t placée ~us le haul 

du ministère de;; Affaires 

Les extraordinaires 
de la métropole 

• • enseignements 
1 • • 

amen came 

pléllière, viennent de décider de 
con.~t!tuer un comit~ restreint chnr­
.l:'é d'a~surer la 1\al$0n avec le com­
missariat g~néral français. 

H s'agit not.amment de mettre au 
J)Oinl la com·enlion à sjgner entre 
le gom~rnement f·rançai.s et chaque 
Etat iparliei'pant, ainsi que b. N!tlac­
tion de certains accords 11yant t.Tait 
à del points -partkuliers. -

n ne sera perçu aucun droit en de­
bors du droit d'entrée. 

0 Diman~:he 13 reptembre, è. 15 h. 30, 
M. ~ Pa.scaJ. fers. è. Bagatàle une 
conférence SUl' l'histoire du chAteau et 
du Domaine de Bagatelle (L'Art et la 
Vie). 

0 {.es ateliers d'art sacré annonoen~ 
leur .réouverture ;pour le lundi 19 oc­
tobre. Pol.l:' tou& ren.seliD('ment.s, 
s'adresser su lii~e &OCia.l et -œcrer.artat, 
de 15 à 17 heures, 8, rue de Furstem-

Imaiinez..,.oua Galton Baty montant 
une pièce au Palaia~Royal. 

Un autre grand: aucc~ continue à 
New-York. C'ut une pièce terrible de 
Sidney Kingsley qui s'appela Dead End, 
en françai5 Cul-de-Mc. Un tableau 
acerbe des bas.-..foads du port de New~ 
York, où toute une jeunesse déraiuée 
est vouée au g~ng!terisme ou à la mi• 
sère. 

Dead End, ~ra un 6lm pour lequel 
Samuel Goldwyn a payé près Je trois 
millions Je francs de Jroib J'aulwr! 
Heureux auteur, qui savent trouver leur 
Hollywood! 

Et en parlant d'Hollywood, œ des 
plus forb auccèa d'ici est Boy meels girl, 
une satire wr ln procéd~ des produc· 
teun d'Hollywood qui ne w~ulent des 
6lms que aur Je. thème suivant : le jeune 
homme fencontre la jeu Be 6lle; le jeune 
homme perd la jeune 6lle ; le jeune 
homme retrouve la jeune fille. 

Et ce qui eat plu! fort, c'est que 
c'e1t vrai. Les auteuu Sam et Bella 
Spewack ont pusé des années dan5 les 
studios d'Hollywood comme Kénari!tes 

L'Avenir 

Deuxième cause: 
Sans méconnaître l'intérêt que 

présente la production musicale ac­
tuelle, il faut bien reconnaître qu':\ 
de très rares exceptioru;, elle n'exerce 
sur le pub1ic qu'un médiocre pou­
voir. Nous assistons, depuis une 
vingtaine d'années, à une série d'ex­
périences (polytonalité, atonalité, 
dépouillement, retour à Bach, etc., 
etc.) 'Passionnantes, je le veux bien, 
pour les gens dits c du métier ,, 
mais trop dénuées de la sincérité 
d'accent qui, a-cule, est capab~e 
d'émouvoir vraiment. 

(Suite ;t,. ln ,,~rmi~rtl turge) 

à cinq mille dol-lau par semaine. n. ont 
vu et ils -ont raconté tout cela dans leur 
inénarrable Bay meeb girl. 

Mais il y a à New-York au»i des 
spectacles d'une tenue hautement euro­
péenne. Je veux parler de Victoria Re~ 
gina, cinquante ans de la vie de la reine 
Victoria. Cette pièce est montée et mise 
en scène par Gilbert Mi11er, le plus 
prodigieux des hommes de théâtre de 
nos joun. Peut-être aussi le plus tra· 
vaille ur, le plus llardi, quoique le plus 
riche. II a été secondé par la première 
actrice américaine, Helen Hayes, qui 
joue le rôle de la reine chère aux An­
~lais, avec une délicatesse et une fer· 
meté et un courage sans précédent. Au 
début de la pièce, eHe a VÎnBt ans et à 
la fin elle a soixante-dix ans. Je me suis 
laissé dire qu'André Maurois travaille 
à la version française de cette pièce et 
que Gaby Morlay incarnera à ParÎ5 la 
reine Victoria. 

Mais toute cette activité théâtrale a 
son côté Irish~ auui. De1 millien d'ac­
teurs sont au chômage. AJou, le gou­
vernement a créé une section théâtrale 
dans leur organisation nationale pour 

aider tous les travailleurs en chômage, 
inteJ.!ectuels ou non. Et ceci s'appelle 
c W. P. A :t (Workera Proiect Asso­
ciation) . Le goUvernemMt subventionne 
différentes troupes théâtrales dans tnut 
le pays avec la condition de payer cha­
que acteur cinq dollar~ par jour. Pri:c 
unique. V eddie, oui, SUT raffiche, maiJ 
pa~ à la cais.~e. 

Et cette organisation a poussé eomme 
des champignona et ies résultau sont 
inouïs. J'ai vu Macbeth jouée exclusi­
vement par des nègres W. P. A.; j'ai 

Ce comité l'estreint CO'JIJ,j}rend le& 
commissaires gténéraux de l'AHe­
maJ!'ne. de -l'Angleterre, Ide l'Autri­
che, du Danemark, de l'Italie. du 
Luxembou.rg, de la SU!'Sse et 00 l'U. 
R. S. S. 

Il a désigné pour ptrésid.er 
trosaux •:\1. :\lootmart•i;n oonsu\ 
néral d'Aulric<IJe el colninissalre 
nëral de ce gouvernement. -

ses 
gé-

··-Une foLs ces mjse3 au ip'Oint fai­
tes on \-eJ•ra s'élev-er en gr,a.Î"Jde ra­
piiiit.& l-es rpa.vioJ.Jans t!t.i\an.ger.s aux 
cmplac~ments Q'Ue nou~ &:yons indi­
Qttoés hier. ----
Une llatue de Zeu• •ur l'Olympe 

;u Le Meurfn Je l'EvEque O'B_eckett Le minislèt;e de l'In.sll"llCtion pu­
a Canteb!ll'y, une des plus magm6qun b)ique grec v1enl de décider ta eon­
reconstitutions dramatique$ et théâtralel fection sur la cjme Miti-Tchounna 
du meurtre moyenâgeux du fameux 1 {2.9Jï m.) d'Olytn.pe,_ d'une grosse 
• • ., · C B · le •1,. t tête de Zeus. La c1me portera le 
eveque; J a1 vu urt o1s, ce eore nom : " ejme du Trône de Zeru •. 
acteur berlinois. réfugié i. New-York. P-our la cré~lYration de cet oë.vé-ne­
qui joue, dans un anglais pa,.fait, une ment, une .~rên\onj_e aura ~ie_u, à 
satire ébouriffante rur Je monde des af- hlf1uelle partw;1peront des alpJD!Sles 

. • du monde entier. 
faues. Et chaque speçtacle ~ou~ au D'autre IJ)art, on Il décidé l'éta-
-spectateur 25 cents. cela fa1t TROIS b 1 issemen~ d'un -parc l!a\!onal sur J.a 
FRANCS CINQUA.Nl'E. ctme Saint-Elie du même mcwt 

Je dédie cela l tou1 ceux qui, dans (2.625 '!'ll·l· Un pa,•illqm ~uxueux y 
c a· d•f d ' th"A sera ér!gé. OÙ les touristes pourront 

?m<r 10, e en ent ue eatre popu- troo\'.er Rite. 

la1re. ~-----------

-· 0 M. Paul Colin, homonyme bruXel· 
lois du célèbre a!fichlste, vient "de faire 
paraître un livre 5Uir' Breughel, qUi est 
une véritable miJ;e au POint. 

0 La revue La Grive donne, à propœ 
du Symbolisme, une reproduction d'un 
tres joli dessin de CharJe.s Van Ler­
'oerghe. 

0 Le cabinet des Estampes de la BI· 
bllothèque de l'Université de Vansovie 
ne dWpœa.nt pas de salles se prêtant à 
une expœitlon, le Musée National de 
Varsovie lui a prêté son «>ncours pour 
l'OI"ganisa.tlon d'une expœltlon de la 
gravure sur bols c a ~:hiaro.seuro • ti­
rée des riche:s collections du Cabinet 
des Estampes. 

0 La. nouvelle de la mort du pelntn 
Emmanm-1 ViScher, survenue il. ~ville 
à i.a suite d'une bleasure reçue en com­
battant dans les rana:& de l'année du 
dnéral Franco, dont U avait embras.!é 
fa eau:se, a douloureusement S\11'l)l'll; les 
mill~ux artistiques :;uNes. 

0 Dans le chàteeu-fort du vieil An­
tlbe:s se tient actuellement une expo­
sition intitulée: c Le Partirait d'Anti­
bes •· qui :rêunlt dea pa)'$&gea de Co­
rot, d~ Monet, de Renoir, de Ma.ufra, dt 
Oullla.umin, de Slgnac. etc ... 

0 Le peintre ReM DniCSne va a•em. 
i:!arquer pour ~e Portugal. 

Dreyfus-Bt.ern après avoir 'Df,Ué trol.s 
semaines à Homreur ea~ à. Bfgboles-de­
l'Orne d'ail. il compte apporter beaucoup 
de tolrles et où U prepare &On envol au 
Salon d'Automne. Saul-C. CoLIN. EXPOSITIONS 0 De Camondo d Chau.chard, tel est 
ae titre des souvenir.r:; qu'Ambroise Vol­

- Blb!Jotb,qtta Nationale. - t.1 &ym:tJOo Wd publie oette semaine dans Candide. 

du Théâtre Lyrique 115tna. 0 la ville de Carea.ssonne 11. célébré 
- Mn1.. du Loune. - l5allel r611m'" le soixante-quinzième annJrveorsalre de 

....... 1 
- peu1 paJIJa. - t.. blf'Oll OraL - aa. restauro.tlon de la c Cité •· pa.r Vlo -

amla ot - ti6verJ. ~ .culptuns 4'A»ue. !et le Duc. 

Mais, me direz-vou«, qu'est-ce que 
la belle musique? 

De cela, nous reparlerons un au­
tre jour. 

M. PAUL DUPIN 

ezci"cutants, dont toute l'activité dé­
pensée au profit des autres se trou­
overa en oontact direct avec 1e grand 
~ublic des concerts, transporté au 
théâtre ,· et, reconnaître que, seule, 
une œuvre qui aura triomphé de 
l'épreuve du temp.<f, est certaine de 
:plaire à ce juge redoutable par la 
diversité même de ses opinion~. 
qu'il soit raffiné ou populaire, éta­
blissant solidement la. continuité 
du suceèa et par exemple : Carmen. 

3 • Y a-t-il, chez le public, une di­
sa.{fection pour le genre; ou ma.n­
que-t-ir, etc ... Ceci se lie à la 4" : 
Quelle serait la' conception plus en 
't'apport..., de ... 

Qulllquau4. 0 Un conCOI.IITS de dœ.slns pour des 
- Musk de 1'0fa.Ditt .. (Tuller!M, plaee modèles àe oha.u5SW"e5 et des aorti<:les 

de la Coneo:d.e). - lW~ro.çteCUv• Ce.Dne. de .... a ....... uinerle, est ouvert entre tous - Musee d" A-rtl db:oratJfa (10'1, rue ~""' 
q Rivoli). _ r... Vtrne et; 1e VID ~ qes dessinateurs par la C. O. P. F., 6, 
l'art Uusqu'au u oetobl'&), me de Messine. Dernier délai: 3 oc­

- .Muse., du Lw:ellli)Otlrl (Ill. me O. tobre. 
vaualra...-.1). - a.cqut.tt.lona -~ 0 Les adhêrents cre la Demeure hl.sto-

- MU•6e Gurta"fl Moruu (lf. ru. La .J; • da"~ la régi f ton Bochetol.ll:'.auldl - R6ouvenw. du muaee. rique en =JOW' ·~ on Ba n -
- 11110-ûe GaUetla. - a.acçeeU,. M geaise .soot invités à. prendre part., le 19 

a L'lnY:ttaUon au YOJ'IP •· :septembre, A Saintes, à ta visite, à 
Coopifatlllft deto MHitn d'Ut. - Galede U. b. 30, de l'.Abba.ye-aux-D&.lne.s; IL 

•~ 123. rue DrOUot). - ~tton ~ 15 b., du musée Mesk'au CbOtel de Mon­
t'Email. co.nsell): A 16 beurea, du Plriou.rsté. Cau­

- Gallrte ~ea.nne Cnte! (32. aftll.u• Ma· .serie "' il. la. gloire des santons,, par le 
•r.:on).- Zllpa.~lt.lon de Pl\-ll..'!.unots 4• Pau· d-~-u· ,., ...... ,._.,,., __ .... u ttr Ooera:- O!"Omllre- Chaatel- 01• """"' • ,_.._,, UUUO""""" 
peno - lA Molt - Dl.n..lel Ballot - Plan- 0 Le c:élèbre peintl"e amérlcaln wal-
1011.. - Mortrtt - .Malazu:on - Andl'e Lhote te:r Ufer vient de mourir t. Taos (Nou­
- Dufrtne - Lottron - Dl Pilla - Pou· veau..JMexlque), à l'Age de soixante ans. 
IDJ - lliZ&III.• - Plene v~ue. 8culptu:te. n ~·,·t•Jt fait "- -mtre de la vie et des de Aurt~te - carton - COuturier - """ ~ """ >"" 
Ken. - Dlluol - Yueeua - S.erthe lll:af. trlbues hindoues. 
tl.nl a:uvrea de pterrea ataurlce Oe.rll.ler 0 Nous apprenons la mort de notre 
{ju!IQ.u'au 24 Juillet). exœllent confrère M. Achille Be(ard, 

- Galerie Odllkt PRrl4tl (31, anmue critique d'art, décédé subitement en 
lhtlanon). - Bxpoa\Uou perma.nent;o. Œu· _,,., 23 f bo •-Jnt H Yrea de RenoLr, Utrillo, l"ricA, Benn. de son domh;.uo::, 4, au urg <JA - o-
Wiroquler LebUque. Vlamlnek. ltlllln&. ll<m§. 

X)Oaoaoo6ooocoooccocoococc~~~===ceccc~ 

Nous avons entendu trop de de· 
voirs contrapunctiques plus ou moins 
réussis. Si les compositions de la 
plupart de nos contemporains se dé· 

pour " modent avec une ei inquiétante ra-
documentation rur 1 t 

.~;~'''!"j~;~~.·~:~~·~;\~l~. e~ grand!ls 6coloes pidité, c'eat qu'eles son presqu"! documentation ~ra toujours privées de l'élément émotif 
annexe à \"Expo~ition du ou plus modestement, d'un charme 
d'attirer l'attention de qu~ d'aucuns méprisent ou affectent 

M. Paul Dupin mériterait de l4 
part de :nos concerts une attentio11 
p/"IUJ grande, car san œuvre, noble 
et puissante, e8t d'un créo.teur sin­
cère. Noblesse, sincérité que le 
lecteur retrouvera dans les lignes 
que voici. Croyance en un idéal qui 
peut être rapporté d. ~·œuvre per. 
sonnelle. En notre templ, sportif 
avant tout, il semble qUe l'œuvre 
chorégraphiqm; a le plus de chan­
ces de trouver grâce auprès du pu­
blic. C'est en somme la prédomi­
nance du rythme sur lfZ mélodie, ce 
qui est assez neuf à une époque oû 
le bel canto retrau·v,; son ancienne 
prééminence. 

A notre époque avant tout spor­
tive, on pourrait affirmer que, plus 
une œuvre paTticipera de la. ·choré­
UI'a.phie, et plus elle aura de chan­
ces d'attirer le opublic. 

Cette prédominance du Rythme 
sur la Mélodie, au moment où pré­
ICisément, lie Bel Canto reprenant 
son ancienne souveraineté, il sem­
lble que cela crêe une situation ps.­
Tadoxale, dans sa nouveauté est 
opuissamment capa'ble de donner 
naissance à des œuvres vivante3, 
mettant en relief surtout les moa­
vements collectifs du drame hu­
nJain. Cela venant après que le chant 
drmné s'est révélé aussi c-ompromis 
.par ta pauvreté de ses harmonisa­
tions, que le fut plus tard !a Basse . 

Chine sur les ressoqrcf".;J de mépriser. 
les- de la France. Mais ces vertus, ces qualités ne 

GrJ.~e enfin à. l'atmable prêt, par sont pas au nombre de celles do~t 
)1. Yuan, conse-n·ateur de la BibHo- il suffit, pour les acquérir, d'en re­
thèque nationale de Pe-i oing (Pékin). connaître 1'irnportance. 
d'une mar;millque colle.::l'wn de reliu- El!es sont l'apanage des musi-
res français~ du n'Ill" .siècle, qui 1 ch 
\"ient ~·ajouter aux três beaux ou· ciens-nés qui, ayant c que que ose 
,ra:;res em·oy.:<: par te.s éditeun, l'ex- à dire t, s'efforcent et parviennent 
po~1! ion promet d'êlre une belle ma- à s'exprimer clair.ement et ne con­
nire;-tation liltérai~ el arti5tique qui sidèrent la technique que comme un 
servira très utilement le preHige de moyen, non un but. 
notre paxs. Malgré ~a lusitude qui se mani-

Par atlleurs, pour que puin . .e ~>e feste chez les auditeurs d'aujour­
prol-onger la profonde influence de d'hui, je crois que ces qualités-là 
cette exposition, 1Tniv~rsilé ,. L'Au- s'imposent Pt forcent le succès, qu'il 
rore ~ serail partic-ulièrement recon- ,_ . 
nai~5ante à tous ceux, collectivités s'agisse d'un drame yr1que ou d'un 

indiYidus, qui pourraient foire bdlet, d'un quatuor ou d'une sym-

r• Conception de l'œuvre d'art 
au théâtre actuel. - Il y a chez 
celui que vous interrogez, un mou­
V€ment bien naturel qui le reporte 
al.issitôt à l'œuvre personnelle qui 
lui tient 'Je p1us à cœur ; plus il se 
sentira de personnalité et plus il se 
trouyera insuffisamment armé pour 
vous répondre impartialement, car 
il ne pourra être que l'avocat d'une 
Cl.·nception rapportant tout à cette 
œuvre, la seule et unique à laquelle 
ie peut croire en toute Bineêtité. 

zo Ceci dit, ... !déat nouveau à re­
chercher par le compositeur; SI 
l'on -parvient à .se dégager de toute 
emprise de ('inspiration pour ~on­
.s"idérer objectivement ~t lddal, il bibliothèqu.o de livres et phonie. 

w,,t;,n,of~,I~~~~:J)l~j~susccpJ.!Q.Ie!! !i'in!ére~~er La belle musique finit toujours faut effectuer un rétRbiissement, 

-~ !1~i!!J.l,l.9~· ~~9.!! mwrun:. flr~9Î!.~W~-:!!~ 

chiffrée par ce qu'on pourrait ap· 
rpeler ~a confusion de ses tonalités 
polyphoniques ... 

D'un côté, on reste normal vis-à-
vis de la musique, Art avant tout ,. """"""' 
de srn.timent ; de l'autre, on sacri- .. 
fie trop à la spic~atfo~ to]!:t~ c_!ré~ P.j3pn.np-Su!za préscntllc po.r .UUcC1•iccllî et qui a rem~1·té lr ~-
ttf!l,~ .. ~1t!!~ '""~~~~njiuq:~_,;.~;~t!>;.~,9!lje:_;~;.. .. , o t ~ 


